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FORMULETTES, RIMETTES ET DEVINETTES DU CANADA, 

ParE.-Z. MASSICOTTE. 

Les formulettes et les devinettes sont d'agréables riens que les 
enfants apprennent dès qu'ils parlent ou dès qu'ils jouent; mais ces 
riens ont amusé des générations, ils font partie des traditions d'une 
race, et le folkloriste ne peut les ignorer. Voilà pourquoi, sans les 
rechercher particulièrement, nous leur avons fait bon accueil à mesure 
qu'ils se présentaient. Inutile d'ajouter qu'on peut, dans ce domaine, 
faire une moisson abondante et utile aux historiens de la littérature 
orale canadienne. 

i 

LES FORMULETTES. 

Quantité de formulettes se comprennent facilement et sont rimées. 
Il en est d'autres qui ne sont que des assemblages de mots plus ou 
moins assonances et très souvent dénués de sens. Elles jouissent d'une 
vogue égale dans le petit monde où elles circulent. Tout comme en 
France, d'où elles nous viennent pour la plupart, elles se groupent en 
diverses catégories; ainsi, il y a des formulettes pieuses, des formulettes 
d'écoliers paresseux, des formulettes sarcastiques, des formulettes 
scolaires, des formulettes numératives; les plus communes sont les 
formulettes pour les tout petits et les formulettes d'élimination aux 
jeux. Les formulettes qui servent à amuser les tout petits enfants 
se récitent pendant qu'on fait mouvoir leurs doigts ou qu'on touche 
diverses parties de leur visage. Au moyen des formulettes d'élimina- 
tion, les adolescents choisissent celui qui remplira le rôle le plus ingrat, 
dans certains jeux. Ainsi, il faut d'abord savoir: au jeu de la tail ou 
tague (tag, en anglais; chat, en français), quel joueur commencera à 
poursuivre ses compagnons; à "la cachette," qui cherchera ceux qui 
sont cachés; à la balle, celui qui prendra la batte et, le premier, frap- 
pera. Dans ces cas, le hasard doit décider. Un des adolescents 
s'arroge alors le droit de réciter une formule d'élimination. A chaque 
mot ou syllabe qu'il prononce (cela dépend de la formule), il désigne 
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de la main, successivement, chaque joueur, et celui à qui échoit le 
dernier mot ou la dernière syllabe de la formule est éliminé. L'épreuve 
recommence ensuite jusqu'à ce qu'il ne reste qu'un joueur non libéré. 
Ce dernier est "dedans;" autrement dit, c'est lui qui engage la partie. 

Formulettes éliminatrices pour les jeux. 

1. Pipendor à la balance, 

N'y a-t-il que toi et moi dedans la France? 

— Pourquoi, m'y as-tu mis? 

— Pour manger de la bouilli(e). 

— Pipendor, paquet d'allumettes, 

Pipendor, 
Mets ton nez dehors! 
Récitée par M me E.-Z. Massicotte (née Godin); apprise aux Trois-Rivières, vers 1878. 
Ernest Gagnon, dans ses Chansons populaires du Canada, 1ère éd., p. 260, en donne une 
version presque identique, mais qui se chante. 

2. — Pipendor, à la balance, 

Y a-t-il que toi et moi dedans la France? 

— Non ! y a un petit pipi 
Qui mange de la bouilli(e). 
Fourre ton nez dehors! 

Récitée par V.-F. de Repentigny; apprise à Saint-Timothée (Beauharnois), vers 1868. 

3. — Pipendor à la balance, 

Y a-t-il que toi et moi dans la France? 

— Pourquoi es-tu venu ici? 

— Pour manger de la bouilli (e). 

— Pipendor, chapeau d'épinette, 

Pipendor, 
Mets ton nez dehors! 
Récitée par Joseph Rousselle; apprise à Saint-Denis (Kamouraska), vers 1880. 

4. Un, deux, trois, quatr(e), cinq, six, sept, huit, 

neuf, dix. Dix et dix font vingt. 
Le roi a pris du pain bénit, 
Dans la main de Jésus-Christ. 

Pipendor ! 
La plus belle sortira dehors. 
Récitée par Amélia Massicotte, à Sainte-Geneviève-de-Batiscan, en août 1010. 

5- Un i, 

Uni, 1 
Ma tant(e) Michel; 
Gueusi, 
Gueuson, 
Ton pied bourdon; 
1 Les uns prononcent un i, un l; d'autres an », an l. 
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Carcasse était griffard, 
Et Pipendor 
Volant ton nez, 
Dehors ! 

Récitée par O.-M.-H. Lapalice; apprise à Saint-Aimé (Richelieu). 

6. Un i, 

Uni, 
Casi, 
Casel, 

Les pieds bourdon. 

José Piti, Simon Beau-casse, Cari, Griffon, 

Patard et toé, dehors! 

Récité par Ephrem Terreault, à Saint-Rémi (Napierville). 

7. Un i, 

Uni, 

Ma tante Michel; 

Uni, 

Un homme, 

Caji, 

Cajomme; 
Ton pied bourdon, 
José Simon; 

Griffard, 

Pendard, 
Ton nez dehors! 

Récitée par M me P.-A. de Repentigny (née Girard); apprise à Montréal, vers 1900. 
Ernest Gagnon, ibid., p. 368, cite une version semblable. Joseph Rousselle l'a aussi 
entendue à Saint-Denis (Kamouraska), vers 187s. 

8. Ni un, ni deux, ni trois, ni quatre. 
Le moulin s'en v&t-i battre ! 

toti totac, 
Marche dedans, marche dehors! 

Apprise par G. Ducharme, à Saint-Gabriel de Brandon (Berthier), vers 1878. V.-F. de 
Repentigny a appris, à Saint-Timothëe (Beauharnois), vers 1865, une version identique 
dans laquelle on omettait la dernière ligne. 

9. Un et deux et trois et quatre. 
P(e)tit moulin qui veut se battre. 

P(e)tit nez rond, 
Appell(e) Jean Simon. 
Jean Simon prit sa calotte; 
Il a fait dans ses culottes. 

P(e)tit pendard, 

Te voilà dehors. 

Récitée par Ephrem Terreault, à Saint-Rémi (Napierville), en 1919. 



302 Journal of American Folk-Lore. 

io. Un, deux, trois, quatre, 

Mon moulin voulait s'y battre 
Avec trois minots d(e) patates, 
Rinci, rinçons! 
Baptist(e) Cusson 
Prend sa carotte, 
La met dans ses culottes. 
Un p(e)tit bonnet gris, 
Un p(e)tit fuseau d'or, 
Qui s'est fait cacher, dehors ! 
Recueillie par Joseph Sauvé d'une personne qui l'avait apprise à Longueuil, vers 1878. 

11. Belle pomme d'or, c'est une révérence, 
Ya qu'un Dieu qui reste en France. 

Adieu, mes amis, 
La guerre est fini(e) ! 
Belle pomme d'or, 
Qui reste dehors. 
Récitée par Suzanne Massicotte; apprise à Montréal, vers 1913. 

12. Ta mèr(e) t'appelle au bout du champ, 
Pour manger du lait caillé 

Que la souris a barbotté, 

Une heur(e) de temps, 
Dedans! 
Récitée par M.-H. Laurent; apprise à Montréal, vers 1887. 

13- Petit(e) cuiller d'or et d'argent, 

Ta mèr(e) t'appell(e) pour manger de la bouillie. 
Les souris ont barbotté une heur(e) de temps, 

Dedans. 

Va-t-en! 
Récitée par M.-H. Laurent; apprise à Montréal, vers 1887. 

14- Un petit minou d'or et d'argent, 
Ta mèr(e) t'appell(e) pour manger 

Du lait caillé 
Que les souris ont barbotté, 
Une heure de temps. 
Va-t-en! 

Recitée par M me V.-F. de Repentigny (née Vaudrain); apprise à Saint-Stanislas-de- 
Kostka, vers 1872. 

15- Petit oiseau d'or et d'argent, 

Ta mère t'appelle au bout du champ, 
Pour manger du lait caillé 
Que la souris a barbotté 

Dessus, dedans, 

Vas-y, va-t'en! 
Recueillie à Ottawa, de Ernestine Larocque, par C.-M. Barbeau; apprise vers 1895. 
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16. C'est un plat de lait caillé; 
La petit(e) souris a barbotté 

Une heur(e) de temps 
Dedans, 
Va-t-en, 
Tannant! 
Récitée par M"" E.-Z. Massicotte; apprise aux Trois-Rivières, vers 1880. 

17. — Mon père a une horloge qui sonnait une heure, deux heures, trois 
heures, quatre heures, cinq heures, six heures, sept heures, huit heures, neuf 
heures, dix heures, onze heures, minuit! 

— Qui l'a dit? 

— C'est la souris. 

Elle était dans la chapelle 
Qui faisait de la dentelle. 
— Pour qui? 

— Pour ces demoiselles, 

La corde de sel. 
Va-t-en! 
Récitée par Yvonne Lalonde (14 ans), à Montréal, en juin 1917. 

18. Un verre cassé ne boit plus. (Celui à qui échoit la syllabe plus est 
éliminé.) 

Récitée par Paul Desrosiers (8 ans), à Montréal, 1919. 

19. Mon père a un cheval à faire ferrer; combien de clous lui faudra-t-il? 
(Un des joueurs répond un nombre quelconque: "Cinq " ou "quinze " et 
le cinquième ou le quinzième a "la tail"; ou bien, tous les cinquièmes ou les 
quinzièmes sont "exemptés," selon l'entente préalable.) 

Recueillie par Emile Miller à Saint-Placide (Deux-Montagnes), vers 1898; aussi recitée, 
à Montréal, par Yvonne Lalonde, en 1917. 

20. Abrekebri, brikebramm, brakamm, 
Sam sa-ouamm, sam satann, 
Abrekebri, brikebramm, brakamm, 

Sam sa-ouamm. 
Récitée par J. R., qui l'apprit à Montréal, vers 1897. 

21. Ouon' némi nemo nemac, 
Bar celo debo nestrac, 
Ter rou-i rou-o rou-ac. 

Entendue à Montréal, vers 1876. Cette formulette et les variantes qui suivent ne sont 
sans doute qu'une adaptation d'une counting rhyme anglaise bien connue. (Voir Some 
Counting Out Rhymes in Michigan, par Emelyn E. Gardner, publiées dans The Journal of 
American Folk-Lore, Oct.-Dec, 1918, p. 529. Dans cet article, l'auteur en cite dix-sept 
versions.) 

22. I némi nimo nimac (ou nemail), 
Bes talo de bo destac (ou des tail), 
Ter rou-i rou-o rou-ac (ou rou-ail) . 

Apprise par Napoléon Brisebois, à Saint-Louis-de-Gonzague (Beauharnois), vers 1875. 
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25. Ouon' nemi nemo nemail, 
Passera le tour de tail, 
Ter rou-i rou-o rou-ail, 

Tail! 
Entendue par Emile Miller, à Saint-Placide (Deux-Montagnes), vers 1897. 

26. En' nemi nemo nemail, 
Ket chorlail debo desto, 
Kail rou-i rou-o rou-ail, 
Ils s(e)ront dans l'eau, 

Destail, tail! 
Entendue par Emile Miller, à Montréal, en 191 7. 

27. En' nemi nemo nemail, 
Bes telo deti distail, 
Ter rou-i rou-o rou-ail 
Dans l'eau, tic tac! 

Récitée par M me P.-A. de Repentigny, qui l'a apprise à Montréal, vers 1898. 

28. En' nemi nemo nemail, 
Bes terlo deslo destail, 
Terri rou-o rou-ail, 
Tic tac, dans l'eau. 

Récitée par Yvonne Lalonde, à Montréal, en 1917. 

27. Ouon' nemi nemo nemail, 
Bas tolo debo lestrac, 
Ter rou-i rou-ar rou-ac 
Dans l'eau, tic tac. 

Récitée par Joseph Sauvé, qui l'apprit, vers 1897, à Longueuil. 

28. En' nemi nemo nemail, 
Bes telo dego detrail, 
Ter roui rouo rouail, 
Tic tac dans l'eau, 

Dirgo ! 

Récitée par M me Zéphirin Bédard (née Julia Gervais); apprise à Saint-Isidore (Laprairie), 
vers 1904. 

29. Badoé, badoé, 

Tic tac to! 
Formulette-cri, à la tail; récitée par Ephrem Terreault, de Saint-Rémi (Napierville). 

30. Feu! . . . Ceux qui partiront pas l'auront. 
Même genre de formulette; récitée par Ephrem Terreault. 

31. Une belle pomme rouge qui sait bien porter son nom; 

Saint Pierre et saint Simon; 
Prends bien garde à tes moutons, 
Moute à mout(e), mesdames, 
Fring, go! 
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Entendue à Sorel, en 1917, par l'abbé A. Couillard-Després, qui nous dit que des enfants 
remplacent parfois les deux dernières lignes par celle-ci: "Du tambour, mesdames, du 
tambour!" 

32. Une belle pomme rouge qui fait le tour du rond; 

Saint Pierre et saint Simon, 

Prenez garde à vos moutons. 

Boute à bout(e), mesdames, 
Frenn, go! 
Récitée par Napoléon Brisebois; apprise à Saint-Louis-de-Gonzague (Beauhamois), vers 
1875. 

33. Une belle pomme rouge qui se fait porter dans le rond; 

Saint Pierre et saint Simon, 
Prenez garde à vos moutons, 
Boute à bout(e), mesdames, 

Boute à boute, 

Frank, go! 
Récitée par M m8 P.-A. de Repentigny; apprise à Montréal, vers 1900. 

34. Une pomme d'or, 

Lorain, 
Latin, 
Condor, 
La mort, 
Bisson voleur, 
Micrac, mitouf. 
Récitée par Napoléon Brisebois; apprise à Saint-Louis-de-Gonzague (Beauhamois) , 
vers 1875. 

35. Une pomme, 

La bonne, 
Clérin, 
Latin, 
Condor, 

La mort. 

Ma tante Michel, 

Le chou, 

Les raves, 

Les raisins doux. 
Récité par M™ V.-F. de Repentigny; apprise à Saint-Stanislas-de-Kostka (Beauhamois) 
vers 1872. 

Formulettes numératives. 

36. Un(e), deux, trois, 
Nous allons au bois, 

Quatr(e), cinq, six, 
Pour trier des ceris(es). 
Sept, huit, neuf, 
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Mon panier plein d'oeufs. 

Dix, onz(e), douze, 
Nous sommes toutes rouges. 
Récitée par Yvonne Lalonde, à Montréal, en 191 7. 

37. Un(e), deux, trois, 
Je m'en vais au bois. 

Quatr(e), cinq, six, 
Pour trier des cerises. 

Sept, huit, neuf, 
Dans mon panier neuf. 

Dix, onz(e), douze, 
EU (es) sont toutes rouges. 
Récitée par Emile Miller; apprise à Saint- Jérôme, vers 1897. 

38. Un, deux, trois, quatre, 

Ma p(e)tit(e) vache a mal aux pattes; 

Tirons-la par la queue ; 

A d(e) viendra mieux! 
Apprise par O.-M.-H. Lapalice, à Saint-Aimé (Richelieu), vers 1872. Recueillie auss 
par Emile Miller, à Saint-Placide (Deux-Montagnes), vers 1898. 

39. Un, deux, trois, quatre, 

Ma p(e)tit(e) vache a mal aux pattes. 
Tire-la par la queue, 
Tu verras qu'a s(e)ra mieux. 
Apprise par Etienne Poitras, à Québec, vers 1894. 

40. Une pomme, deux pommes, trois pommes, quatre pommes, cinq 

pommes, six pommes, sept pommes, huit pommes, 
Pomme neuf, 
Queue de bœuf! 
Récitée par M me E.-Z. Massicotte, apprise aux Trois-Rivières, vers 1880. 

41. Une, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze 
treize, quatorze, quinze, seize, dix-sept, dix-huit, dix- neuf, vingt! 

Un(e) bouteill(e) de vin, 
Pour les échevins; 
Une beurré(e) de beurre, 
Pour les enfants d(e) chœur; 
Du chocolat, 
Pour les avocats; 
Un p(e)tit bonnet (ou casque) carré, 
Pour monsieur l(e) curé; 
Un verr(e) d'eau, 
Pour le bedeau! 
Texte de Emile Miller; recueilli à Saint-Placide (Deux-Montagnes), vers 1898. 

42. Un et deux et trois. 
Adieu! je m'en vas, 
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Voir mon père. 
Voir ma mère, 
Qui mangent des pois. 
Mon ch(e)val est bien gras, 
Quand j'aurai vidé chopines, 
J'en aurai vingt-trois. 
Récitée par E. Terreault, Saint-Rémi (Napierville). 

43. Quinze, quinze, quinze, carabine quinze, veux-tu gager quinze que les 
quinze y sont? {En récitant cette formulette pendant qu'ils tracent des 
barres sur une feuille de papier, ceux qui ont le "tour" atteignent exacte- 
ment le total indiqué.) 

Récitée à Montréal, vers 187s. par un M. Bernier, originaire de Québec. Récitée aussi 
par Etienne Poitras, qui l'avait apprise à Québec. 

44. Un et un et deux, plaît-il, mon seigneur? Voulez-vous gager que les 
quinze et quinze, que les quinze y sont? 

Récitée par E. Terreault, Saint-Rémi (Napierville). 

Formulettes d'écoliers paresseux. 

45. Lundi, mardi, fêtes! 
Mercredi, j(e) pourrai pas y être; 

Jeudi, la Saint-Nicolas; 

Vendredi, j'y serai pas; 
Sam(e)di, j'y serai; 

La s(e)maine sera passée. 
Texte de M me V.-F. de Repentigny, qui l'a apprise à Saint-Stanislas-de-Kostka (Beauhar- 
nois), vers 1868. Ce texte vient aussi de Joseph Rousselle, qui l'a appris à Saint-Denis 
(Kamouraska), vers 1880. 

46. Lundi, mardi, fêtes! 
Mercredi, j(e) pourrai pas y être; 

Jeudi, la Saint-Thomas; 
Vendredi, j'y serai pas; 
Samedi, la matinée; 
La semaine sera pas mal avancée. 
Texte de M me P.-A. de Repentigny, qui l'a apprise à Montréal, vers 1894. 

47. Bonjour, monsieur Lundi! 
Comment ça va, monsieur Mardi? 
Ça va bien, monsieur Mercredi. 

Ecoute donc, Jeudi: 
Veux-tu dire à Vendredi 
Qu'il dise à Samedi 
Qu'il aille à la messe, dimanche. 1 
Apprise par Suzanne Massicotte, à Montréal, en 191 7. 

1 Voir Mélusine, 1878, col. 78, une formulette presque semblable, recueillie à Lens 
(France). 
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Formulettes scolaires. 

48. Ce livre est à moi 
Comm(e) la France est au roi. 

Celui qui y mettra le doigt 
Sera puni par la loi. 
Recueillie à Montréal, vers 1884, par E.-Z. Massicotte; aussi, en 1919, par Emile Miller 

49. Ce livre est à moi 
Comm(e) la Prusse est au roi. 
Si tu y mets le doigt, 

Tu seras puni par la loi. 
Recueillie à Montréal, vers 1897, par J. R. 

50. Si, tenté du démon, 
Tu dérobes ce livre, 
Apprends que tout fripon 
Est indigne de vivre. 

Recueillie à Montréal, vers 1897, par J. R. 

51. Si vous trouvez ce livre, 
Montrez- vous généreux; 
Et que votre franchise 
Soit agréable à Dieu ! 

Faites ce que doit faire 
Un vrai et bon chrétien; 
Rendez à votre frère 
Ce qui lui appartient. 
Recueillie, en 1919, à Montréal, par Emile Miller. 

Formulettes facétieuses. 

52. J'ai vu une anguille 
Qui mariait sa fille; 

J'ai vu un serpent 

Qui grickait des dents; 

J'ai ouvert ma f(e)nêtre, 

Pour respirer l'air; 
J'ai ouvert mon carreau 
Pour le jeter dans l'eau. 
Récitée par M me P.-A. de Repentigny; apprise à Montréal, vers 1900. 

53. C'était une anguille 

Qui battait sa fille; 
C'était un hareng 
Qui criait, dedans; 
— Ouvre ta fenêtre 
Pour prendre de l'air; 
Ouvre ton carreau 

Pour le jeter dans l'eau ! 
Récitée par Yvonne Lalonde, à Montréal, en 191 7. 
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54. J'ai vu dans la lune 

Trois petits lapins 
Qui mangeaient des prunes 
Comm(e) des p(e)tits coquins, 
Le cigare au bec, le verre à la main. 
Ils lui dir(ent) : — Madame, versez-nous du vin! 
Récitée par Emilien Vaudrain (15 ans), Montréal, 191 7. 

52. Un(e) poule sur le mur, 
Qui piquait du pain dur; 
Piquati, piquato, 

Lèv(e) la patt(e), tombe en bas. 
Récitée par H. Laurent, qui l'apprit à Montréal, vers 1887. 

53. Un loup passant par le désert 
Lève la patte, la queue en l'air, 
Lâche un pet' ; pour qui? pour toi. 1 

Entendue par Nap. Brisebois, à Saint-Louis-de-Gonzague (Beauharnois), vers 1875. 
Aussi entendue à Montréal, vers 1883. 

54. As-tu faim? 
Mang(e) ta main; 

Gard(e) l'autr(e) pour demain; 

Mange ton pied, 
Gard(e) l'autr(e) pour danser. 
Texte de Emile Miller; recueilli à Saint-Placide (Deux-Montagnes), vers 1898. 

55. Corneille, 

Tir(e) l'oreille; 

Corbeau, 
Tir(e) comme il faut; 

Serpent, 
Tir(e) jusqu'au sang; 

Sangsue, 

Tir(e) pus. 
Récitée par Etienne Poitras, qui l'apprit à Québec, vers 1898. 

59. Le bisou, (bis) 

Un(e) coppe, (bis) 
Le bisou, (bis) 
Un(e) coppe, 
Deux sous! * 

Recueillie par M me E.-H. Leblanc (née Forte), d'Andréa Forte (11 ans), en 1918, à Saint- 
Constant. 

60. Colimaçon borgne, 
Montre-moi tes cornes, 

Ou bien j(e) te tue, 
Ton père, ta mère et toi aussi. 
1 Mélusine, 1878, col. 558, reproduit des versions presque semblables, aux N°* Si et 52, 
recueillies à Chartres, France. 
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Recueillie par G. D., vers 1884, à Saint-Gabriel-de-Brandon (Berthier). Entendue 
aux Trois-Riviêres, vers 1880, par M m * E.-Z. Massicotte. 

61. Pelle noir(e), pelle blanche, 
Pelle qui n'a pas de manche, 
Pelle en l'air, pelle en bas, 
Pell(e) qui en a presque pas. 

Récitée par V.-F. de Repentigny; apprise au collège de Saint-Timothée (Beauharnois), 
vers 1870. 

62. Ferr(e), ferr(e), ma p(e)tit(e) pouliche, 
Pour aller à la mess(e) de suite; 

Ferr(e), ferr(e), mon p(e)tit poulain, 
Pour aller à la mess(e) demain. 
Récitée par Raoul Michaud; apprise à Cacouna, vers 1872. 

63. Des c(e)nell(es) et des pommettes, 

Des as de pique, 
Des concombes et des m(e)lons, 

Des manch(es) de hache, 
Des poch(es) de fleur d'avoine, 

Des souliers d(e) bœu(f), 
Des filles effarouchées, 
Pour les garçons peureux. 
Récitée par M me E.-H. Leblanc; apprise à Saint-Constant, vers 1890. 

64. Des poires et des patates, 

Des as de pique, 
Des filles et des concombres, 
Des manch(es) de pipe, 
Un(e) poch(e) de farin(e) d'avoine, 
Un(e) pair(e) de souliers d(e) bœu(f), 
Des filles et des garçons, mon Dieu ! 
Récitée par Raoul Michaud, qui l'apprit à Cacouna, vers 1873. 

65. Des c(e)nelles et des pommettes, 

Des manch(es) de hache, 
Des as de pique, 
Des sacs de fleur d'avoine, 
Des filles et des garçons peureux. 
Récitée par Jean Massicotte, en 1913. 

66. Cont(e), cont(e), conte! 

La p(e)tit(e) chienne à mon oncle 
A fait un p(e)tit pâté; 
Pi c'est X 1 qui l'a mangé. 
Entendue à Montréal, vers 1882. 

67. Cont(e), conte et pis conte; 
La p(e)tite chienne à mon oncle 

1 On place ici le nom d'un de ses auditeurs. 
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A fait un p(e)tit pâté, sur le coin du four; 
Celui qui parl(e)ra devant ' le mangera. 
Apprise par Joseph Rousselle, à Saint-Denis (Kamouraska), vers 1877. 

68. Conte, pis conte; 

La p(e)tit(e) chienne à mon oncle 
A fait un p(e)tit pâté, 
Dans un panier, 
Pour celui qui parl(e)ra le premier. 
Apprise par L.-H. Cantin, à Lévis, vers 1882. 

69. Conque linconque ; 
La chienne à mon oncle 
A fait un pâté 

Su(r) l(e) bec de la bombe. 
Recueillie par James Mclsaac; apprise à Carleton (Bonaventure), vers 1894. 

69. Un(e) fois, c'était un homm(e) pi an' femme, qui restaient en haut 
d'un(e) côte. 

S'i sont pas morts, 

/' y sont encore! 
Entendue à Montréal, en 1915. 

70. Un(e) fois, 
Il y avait un roi. 

Il avait trois oi(es). 
Le roi des oi(es) 
Mangeait d(e) la m(é)lasse avec ses doigts. 

Récitée par M me V.-F. de Repentigny; apprise à Saint-Stanislas-de-Kostka (Beauharnois), 
vers 1872. 

71. Un(e) fois, c'était un homm(e) de foi, 

Qui vendait du foi(e), 
Dans la vill(e) de Foy. 
Il se dit: "Ma foi! 
C'est bien la dernièr(e) fois 
Que je vends du foi(e) 
Dans là vill(e) de Foy. 1 
Récitée par Orianna Vaudrain, à Montréal, en 1918. 

72. Une fois, c'était un roi; 

Mange un bœuf, [renvoie] un Québécois. 
Entendue par L.-H. Cantin, à Lévis, vers 1882. 

73. Une fois, c'était un roi; 

Mange un oie, 
[Renvoiej un Québécois. 
Entendue par J. Rousselle, à Saint-Denis (Kamouraska), vers 1880. 
1 Le premier. 
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74. Ce que j'aime, 

C'est d(e) la crème; 

C(e) que j(e) ha-ï, 
C'est d(e) la bouillie; 

Ce que j'aime 
De tout mon cœur, 
C'est un(e) p(e)tit(e) fille 
De ma grandeur. 

Recueillie par Suzanne Massicotte, à Montréal, en 191 7. 

75. Marie avait un p(e)tit mouton tout blanc; 
Partout où elle allait, il la suivait tout l(e) temps. 

Récitée par Orianna Vaudrain; apprise d'Antoinette Martin, à Valleyfield, vers ioi4- 
(Réminiscence ou traduction de la chansonnette anglaise: Mary had a little lamb . . .) 

76. La comèt(e), la comèt(e) va venir; 
Nous allons tous mourir. 

Ça s(e)ra trist(e) pas pour rire! 

Récitée par Jean Massicotte; apprise à Montréal, en 1910, lors du passage de la comète 
Halley. 

77. C'est la bonn(e) femm(e) Saint-Antoine, 

En faisant son savon, 
S'est brûlé la bedaine 
Sur le bord de son chaudron. 

Entendue par L.-H. Cantin, à Montréal, en 1918. 

78. Habitant, 

Chien blanc; 
Baudreau, 
Chien jaune; 
L'amoureux, 
Chien bleu ! 

Texte de O.-M.-H. Lapalice, qui l'a entendue à Saint-Aimé (Richelieu), vers 1875. 

79. Habitant, 

Chien blanc; 
Amoureux, 
Chien bleu, 
As-tu vu passer un p(e)tit chien pas d(e) queue? ' 

Texte de Emile Miller ,qui l'a entendue, à Saint-Placide (Deux-Montagnes), vers 1898. 

81. J(e) te bénis, j(e) te consacre, 

J(e) te coupe en quatre, 2 
J(e) te fourr(e) dans mon sac! 
Récitée par Suzanne Massicotte; apprise à Montréal, en 1916. 

1 A Ottawa, on dit: "L'as-tu vu passer, c(e)t amoureux, queue d(e) bœu(f). — C.-M. B. 
a Ou "je te fends en quatre." 
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82. — C'est aujourd'hui la Saint-Lambert: 

Qui quitt(e) sa plac(e) la perd.' 
(Réplique:) — C'est aujourd'hui la Saint-Laurent: 

Qui quitt(e) sa plac(e) la r(e)prend. 
Texte de Emile Miller; recueilli à Saint-Placide (Deux-Montagnes), vers 1898. 

Formulettes facétieuses dialoguées. 

80. — C'était une palett(e) de chocolat qui s'en allait à Rome. 

— Pourquoi à Rome? 

— Pour chercher des p(e)tits enfants et les jeter à la rivière. 

— Non, ma mère! 

— Ne fais pas c(e)la! 

— Le bon Dieu vous punira. 
Trois p(e)tits ang(es) du paradis 

Sont bleus, blancs, roug(es), les couleurs de Jésus-Christ. 
Recueillie à Montréal, en juin 1917, par Suzanne Massicotte. 

81. — Il est midi! 

— Qui l'a dit? 

— C'est la souris. 

— Quoi ell(e) fait? 

— De la dentelle. 

— Pour qui? 

— Pour les d(e)moiselles. 

— Comment ell(e) la vend? 

— Trois quarts de cent ! 

Récitée par M"" V.-F. de Repentigny; apprise à Saint-Stanislas-de-Kostka (Beauharnois), 
vers 1872. 

82. P(e)tit galop, p(e)tit galop, p(e)tit galop! 

— Il est midi! 

— Qui c' qui l'a dit? 

— La p(e)tite souris. 

— Où c(e)qu' elle est? 

— Dans la chapelle. 

— C(e)qu'a fait là? 

— De la dentelle. 

— Pour qui? 

— Pour ces d(e)moiselles. 
— Comment la vend-elle? 

— Un demi-quart de sel. 
Récitée par Joseph Rousselle, qui l'apprit de sa grand'mère, à Saint-Denis (Kamouraska), 
vers 1877. 

83. — Midi! 

— Qu'est-c(e) qui l'a dit? 

— C'est la p(e)tit(e) souris. 

1 M. A. Canel, Blason populaire de la Normandie, 1859, vol. II, p. 118, cite une formu- 
lette à peu près semblable, et il en explique l'origine comme suit: "Saint Lambert était 
un évêque belge qui, ayant quitté deux fois son siège, y eut deux fois un successeur." 
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— Où est-elle? 
— Dans sa chapelle. 

— Que fait-elle? 

— De la dentelle. 

Pour qui? 

— Pour ces d(e)moiselles. 

— Combien la vend-elle? 

— Un grain d(e) sel, 
Un grain d(e) son, 

Pour ses p(e)tits cochons. 
Entendue à Montréal par Suzanne Massicotte, vers 1906. (Gagnon, Chants populaires, 
1ère édit., p. X, en cite une version légèrement différente.) 

87. — Où est le rat? 

— Il est dans l(e) coffre. 

— Quoi il fait? 

— De l'étoffe. 

— Pour qui? 

— Pour Christophe. 

— Comment il la vend? 

— Trois quarts de roche. 

Récitée par M me V.-F. de Repentigny; apprise vers 1872, à Saint-Stanislas-de-Kostka 
(Beauharnois). 

Proverbes et dictons. 

88. Cheminée qui boucane, 

Femme qui chicane, 
Le diable dans la cabane. 
Entendue à Sainte-Genevière-de-Batiscan, vers 1884. 

89. Temps pommelé, 

Fille fardée, . 

Sont de courte durée! 
Apprise par M me E.-Z. Massicotte, aux Trois-Rivières, vers 1879. 

90. Le temps est dur, 

Les rats mang(ent) la couverture. 
Apprise par Arsène Jarry, cordonnier, à l'île Bizard (Jacques-Cartier), de son père, vers 
1852. 

Formulâtes pour amuser les petits enfants. 

91. A cheval, (bis) 

Sur la queue d'un original; 

A Paris, (bis) 
Sur la queue d'un(e) p(e)tit(e) souris; 

A Versailles, (bis) 
Sur la queue d'un(e) p(e)tit(e) volaille; 

En France, (bis) 
Un panier sur la branche. 
Récitée par Etienne Poitras; apprise à Québec, vers 1898. 
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92. Ventre de son, 
Estomac de plomb, 

Gorg(e) de pigeon, 
Menton fourchu, 
Bouche d'argent, 

Nez cancan, 

Joue bouillie, 

Joue rôtie, 

Petit œil 

Gvot œil, 

Sourcillon, 

Sourcillette, 
Cogne, cogne la mailloche. 1 
Récitée par M me E.-Z. Massicotte; apprise aux Trois-Rivières, vers 1878. 

La randonnée de Minette. 

93. Ma mère avait donné à Minette ma roulette. 

J(e) m'en vas trouver Minette 
Pour ravoir ma roulette. 
Minette me dit qu'a n(e) me donn(e)rait pas ma roulette sans lait. 

J(e) m'en vas trouver la vache, pour avoir du lait. 
La vache me dit qu'a n(e) me donn(e)rait pas de lait sans foin. 
J(e) m'en vas trouver l(e) faucheur pour avoir du foin. 
L(e) faucheur me dit qu' i n(e) me donn(e)rait pas d(e) foin sans lard. 
J(e) m'en vas trouver la truie pour avoir du lard. 
La truie me dit qu'a n(e) me donn(e)rait pas d(e) lard sans glands. 

J(e) m'en vas trouver le chêne pour avoir des glands. 
Le chêne me dit qu'i n(e) me donn(e)rait pas d(e) glands sans vent 
J(e) m'en vas trouver la mer pour avoir du vent. 
La mer me n'a venté, 
Le chêne me n'a glanté, 
La truie me n'a larré, 
L(e) faucheur me n'a fauché, 
La vache me n'a laite, 
Et Minette m'a rendu ma roulette. 
Apprise par Joseph Rousselle, de sa grand'mère, à Saint-Denis (Kamouraska), vers 1877. 

Formulettes pieuses ou magiques. 

94. Mouille, mouille, paradis! 
Tout le monde est à l'abri. 

Cette formule et la suivante ont été apprises par M me E.-Z. Massicotte, aux Trois-Rivières, 
vers 1878. 

95. Petit oiseau chéri, 

Va dire à mes amis, 

Que j(e) suis enfermé ici, 
Par mes ennemis. 
Entendue à Montréal, par Suzanne Massicotte, en 191 7. 
1 On dit aussi "la caboche." 
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96. Mon p(e)tit Jésus, que vous êt(es) aimable 
De v(e)nir me voir, dans mon lit, malade! 

J'ai du pain, du vin, 
De la saucisse et du boudin! 
Récitée par Yvonne Lalonde, Montréal, 1917. 

97. Ange de Dieu qui a été commis 

Pour nous garder d(e) nos ennemis, 
Faites-moi, je vous prie, 
Si bonne oir 
Que l'ennemi je puiss(e) voir! 
Faites-moi si bonne compagnie 
Qu'en bon état je puiss(e) finir ma vie, 

Afin qu'ensemblewewJ 
Nous puissions voir Dieu éternellement. 

Récitée, de même que les deux suivantes, par Mêmêre Bleue (Julie Desrosiers), à Lanoraie, 
en 1874, et recueillie par Soeur E. . . .' 

98. Sainte Madeleine, 

La quarantaine, 
Passe par un chemin; rencontre trois dames. 

— D'où venez-vous, mesdames? 

— J(e) viens du salut. 
Avez-vous vu mon petit fils Jésus? 

Oui, je l'ai vu, 
Les pieds pendants, les mains clouées, 
La tête couronnée. 
(Ceux qui diront c(e)tte oraison-là 
Trois fois, soir et matin, 
Verront jamais les flammes de l'enfer.) 

99. Sainte Barbe, sainte Claire, sainte Fleur, 
Vous tous qui portez la croix de notr(e) Seigneur! 

Partout où cette oraison s(e) dira, 
Jamais le tonnerre tombera. 

11 

DEVINETTES. 

Les devinettes les plus en vogue, ici, se divisent en deux groupes: 

i° celles qui se posent tellement vite que l'auditeur n'entend qu'une 

suite de sons bizarres, sans aucun sens apparent; 2° celles qui sont 

des "définitions ou descriptions d'une chose ou de ses qualités, mais 

en termes ambigus qui font appel à la perspicacité du devineur." 

1 Julie Desrosiers, veuve Rondeau, demeurait à l'hospice des Sœurs de la Providence 
à Lanoraie, où on la surnommait Mêmêre Bleue. Elle avait alors de 75 à 80 ans. Illettrée, 
elle avait appris, dans sa jeunesse, ces oraisons d'une voisine. 
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I. (Question:) Topatizieux, veratizo? (c'est-à-dire: Taupe at-is yeux? 
ver at-is os?) 

(Réponse:) Taupe a pas d'yeux; ver a pas d'os. 
De Joseph Rousselle, apprise à Saint-Denis (Kamouraska), vers 1878. 

2 - J(e) perce un trou d(e) tarrière; j(e) log(e) cent juments 

D(e)dans. 

Là, j(e) mens. 
(Si on la récite vite, l'auditeur comprend: "d(e)dans l(e) log(e)ment.") l 
De V.-F. de Repentigny, apprise à Saint-Timothée (Beauharnois), vers 1878. 

3. — Habit s(e) coud-i(l)? 

— Habit s(e) coud. 
— Grain s(e) moud-i(l)? 

— Grain s(e) moud. 
Entendue à Montréal, vers 1883. 

4. — Latte ôtée, trou y est. 
Entendue à Montréal, vers 1883. 

5. — Latêtotétrousifai(t)racimi. 

— Latte ôtée, trou s'yjait, rat s'y mit. 
Apprise par J.-Oscar Bourcier, à L'Orignal (Prescott), vers 1894. 

6. — Cokatibottes? 

— Le coq n'a pas de bottes. 
Entendue par Suzanne Massicotte, à Montréal, en 1017. 

7. — Si j'étais petit pot au beurre, que ferais-tu de moi? 
— Je te dêpetipotaubeurrerais! 

Entendue aux Trois-Rivières, vers 1879, par Amélia Godin. 

8. Félix por(c) tua, 

Sel oublia; 
Lard s(e) gâta. 

Récitée par M. Narcisse Massicotte, à Sainte-Geneviève-de-Batiscan, en août 1919. 

9. Homme debout lit, 

Femme assis coud, 
Enfant assis joue. 

Apprise par Lucille Massicotte (6 ans), à Sainte-Geneviève-de-Batiscan, en août 1919. 

10. — Qu'est-ce que Dieu ne voit jamais, un roi, rarement, et un cultiva- 
teur, tous les jours? 

— Son semblable. 
Apprise par Suzanne Massicotte, à Montréal, vers 191s- 

II. — Où Dieu nous a-t-il mis la main en venant au monde? 
— Au bout du bras. 

Les nos n à 14, 16 à 21, 23, 28 à 34, 36, 39, 40, 42, 44 et 49 ont été appris par Joseph 
Rousselle, à Saint-Denis (Kamouraska), vers 1878. 

1 Ailleurs, on dit: "Là, j'ous mens" on "Là, j'vous mens." 
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12. — Qu'est-ce qu(i) est rond et qu(i) a ni dessus, ni fond? 

— Un jonc. 

13. — Qu'est-ce qui a beau être rond et qui est toujours plat? 

— Un plat. 

14. — Qu'est-ce qui s'en va à la rivière en chantant et qui revient en 
pleurant? 

Entendue à Montréal, vers 1879, et, plus tard, à divers endroits. 

— La chaudière. 

15. — Qu'est-ce qui s'en va en chantant et revient en pleurant? 

— Le seau ferré. 

De Ephrem Terreault; Saint-Rémi (Napierville). 

16. — Qu'est-ce qui entre dans une maison sans faire aucun bruit? 

— La noirceur (pour la nuit). 

17. — Quel est le bois le plus commun dans une forêt? 

— Le bois rond. 

18. — Petite gueule, grande gueule, cou croche? 

— Un ancien poêle avec petite porte, une grande porte, et le tuyau 
avec son coude. 

19. — Ce qui a beau être haut et qui reste toujours bas? 

— Un bas. 

20. — Qu'est-ce qui a ses tripes dans sa tête? 

— Une horloge. 

21. — Qu'est-ce qui est gros comme une église et qui n'est pas l'église? 

— L'ombre de l'église. 

22. — Qu'est-ce qui est gros comme une église et qui ne pèse pas une cerise? 

— L'ombre. 

De Ephrem Terreault, à Saint-Rémi (Napierville). 

23. — Qu'est-ce qui s'en va la queue droite, sur l'eau? 

— Un battoir (à laver). 

24. — Qu'est-ce qui perd un bout de sa queue à chaque pas qu'il fait? 

— Une aiguillée de fil. 

De 24 à 27 viennent de Ephrem Terreault; Saint-Rémi (Napierville). 

25. — Qu'est-ce qui jette ses tripes pour aller se laver à la rivière? 

— Une paillasse. 

26. — Qu'est-ce qui mange par le dos et qui renvoie par les deux bouts? 

— Un crible. 

27. — Qu'est-ce qui mange en se traînant et renvoie au fur et à mesure? 
— Un rabot. 
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28. — Deux pères et deux fils s'en vont à la chasse, tuent trois perdrix et ils 
en ont chacun une? 

— Le grand-père, son fils, son petit-fils. 

29. — Je vais à la chasse. Ceux que je tue, je les laisse; ceux que je ne 
tue pas, je les ramène? 

— Quelqu'un qui s'épouille. 1 

30. — Qu'est-ce qui est gros comme un bœuf et qui ne pèse pas un œuf? 

— Son ombre. 

31. — Quand je vivais, je portais les vivants; maintenant que je suis 
mort, je les porte encore? 

— Arbre, canot. 

32. — Cinq qui poussent et dix qui tirent? 

— Les doigts du pied et ceux de la main, pendant qu'on met un bas. 

33. — Qu'est-ce qui porte cent cordes de bois, qui ne porte pas une épingle? 

— La rivière. 
Entendue à Montréal, vers 1880. 

34. — Qu'est-ce qui a un œil au bout de la queue? 

— Une poêle à frire. 
Entendue à Montréal, vers 1880. 

35. — Qu'est-ce qui a des yeux et qui ne voit pas? 

— Le pain ou le fromage. 

Recueillie à Montréal, par Suzanne Massicotte, en 1917. 

36. — Qu'est-ce qui est rempli jusqu'au faîte et qui n'a ni porte, ni fenêtre? 

— Un œuf. 

Entendue par Alice Godin, aux Trois-Rivières, vers 1880. 

37. — Qu'est-ce qui ressemble le plus à la moitié de la lune? 

— L'autre moitié. 

Recueillie par Suzanne Massicotte, à Montréal, en 191 7- 

38. — Quel est l'animal qui marche sur la tête? 

— Le poux. 
Entendue à Montréal, vers 1883. 

39. — Ma terre est blanche, ma semence est noire; en semant, je pense? 

— Le papier, l'encre. 

40. — Robe par-dessus robe, sans point ni couture? 

— Un oignon. 

Emile Vaillancourt l'a recueillie de sa mère, qui l'apprit à Laprairie, vers 1875. Aussi 
entendue, à Montréal, par Suzanne Massicotte, en 1917. 

41. — Qu'est-ce qui pousse la tête en bas? 

— Un glaçon. 

Recueillie par Suzanne Massicotte, à Montréal, en 1917. 

1 Une variante de cette devinette a été recueillie parmi les Ojibwa, par le D' Paul 
Radin (Voir Memoir 48, Geological Survey, Canada, "Some myths and taies of the Ojibwa 
. . .," p. 46.) 
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42. — Qu'est-ce qui mange ses tripes et boit son sang? 

— La lampe. 
Entendue à Montréal, vers 1883. 

43. — Qu'est-ce qui se met sur la table, qu'on coupe et qu'on ne mange pas? 

— Un jeu de cartes. 
Entendue à Montréal, vers 1883. 

44. — Qu'est-ce qui fait le tour de la maison et qui revient toujours dans 
son coin? 

— Le balai. 

Entendue aux Trois-Rivières, par Amelia Godin, vers 1880. 

45. — Un homme peut-il épouser la sœur de sa veuve? 

— Non, puis qu'il est défunt. 
Entendue à Montréal, en 1918. 

46. — Vingt-quatre petites bonnes femmes blanches, assises sur vingt- 
quatre petites poches rouges, beau temps, mauvais temps, toujours 
trempes? 

— Les dents. 

Recueillie à Montréal, en 1917, par Suzanne Massicotte. 

47. — Je n'ai ni tête ni queue, 

Otez-moi tête et queue 
Et j'aurai tête et queue! 
— Une bourse — Ours. 
Recueillie par Narcisse Massicotte, a Sainte-Geneviève-de-Batiscan, en août 1919. 

48. — J'ai un grand drap, je ne suis pas capable de le plier? 

J'ai bien de l'argent, je ne suis pas capable de le compter? 
J'ai une belle pomme, je ne suis pas capable de la manger? 
— Le firmament, les étoiles, la lune. 
Recueillie par Suzanne Massicotte, à Montréal, en 1917. 

49. — Si pendi-pendette n'avait pas reveillé dormi-dormette, couri- 
courette aurait mangé dormi-dormette? 

— Si la pomme en tombant n'avait pas réveillé l'homme qui dormait, 
le loup aurait mangé l'homme. 

Apprise par J. Oscar Bourcier, à L'Orignal (Prescott) vers 1894. 

50. — Quelle différence entre un commis de banque, un voleur, une mère 
de famille et la politique? 

— Le commis de banque additionne; le voleur soustrait; la mère de 
famille multiplie, la politique divise ! 

50. si et 52 viennent de M. Terreault, de Saint-Rémi (Napierville). 

51. — Quelle est la différence entre un avocat et une roue de charrette? 

— On graisse l'avocat pour le faire crier, et on graisse la roue pour 
l'empêcher de crier. 

52. — Quelle est la différence entre un cheval et un oignon? 

— Le cheval tire; l'oignon pousse! 
Montréal, Canada. 



